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	À ma mère Rose, ma sœur Paule,


	mes filles, Anna, Louise et Marie ;


	à ma petite-fille, Nora,


	vers qui tous nos regards se sont portés


	en cette année 2021,


	comme source de bonheur et d’espoir.




 


	 


	 


	 


	 


	Poésie pour apaiser la fièvre d’une veille au périple de mer.


	Poésie pour mieux vivre notre veille au délice de mer.


	Et c’est un songe en mer comme il n’en fut jamais songé,


	C’est la mer en nous qui le songera :


	La mer en nous tissée, jusqu’à ses ronceraies d’abîme,


	La mer, en nous,


	Tissant ses grandes heures de lumière et ses grandes pistes de ténèbres.


	 


	 


	Saint-John Perse, Invocations in Amers














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	

		Au fil de l’eau et du vent













 


	 


	 


	 


	 


	

		Traîne au large





	 


	 


	 


	Le bateau traîne, traîne, traîne


	Sur les crêtes de l’océan,


	Le corps balance, lance, lance,


	Insouciant.


	L’esprit divague, vague, vague


	Au gré du vent,


	Les souvenirs reviennent, viennent, viennent


	Nonchalamment,


	Le cœur soupire, pire, pire


	Avec les ans.


	 


	Pesco Pantaï, 30 août 2021




 


	 


	 


	 


	 


	

		Récif dans le lagon





	 


	 


	 


	Sur le récif rond affleurant


	Les vagues croisent et s’entrecroisent


	C’est la ronde de l’océan


	Qui crépite joyeusement


	Sans crainte aucune assurément


	De se briser sur les coraux coupants.


	 


	Sur le tapis bleu, moelleux,


	Quand souffle le vent impérieux,


	C’est un quadrille endiablé qui reprend,


	Malheur au marin qui approche


	Il pourrait prendre une galoche


	De l’océan, seul maître à bord.


	 


	Pesco Pantaï, 29 août 2021














	 


	 


	 


	 


	 


	

		Impressions océanes





	Haïkus


	 


	 


	 


	1


	 


	Dégradé de gris


	Arc-en-ciel pointe son nez


	Soudain l’embellie.


	 


	2


	 


	Le lagon bleu crache


	De ses lèvres écumantes,


	Giclée de pêcheurs.


	 


	3


	 


	Au bout de l’atoll


	Les nodis bec au vent brodent


	La mer de dentelle.


	 


	4


	 


	L’île au soir s’endort


	Une nuée noire s’invite


	Rhapsodie sonore.


	 


	5


	 


	Patineur du soir


	Le nodi noir virevolte


	Sur la mer miroir.


	 


	6


	 


	Jaune d’œuf coulé


	Sur la flaque gris acier


	Tout le ciel s’embrase.


	 


	7


	 


	Sur la mer pétrole


	Défilent les blancs moutons


	Soir ensanglanté.


	 


	8


	 


	Coucou ! fait la lune


	Great partie de cache-cache


	Interplanétaire.


	 


	9


	 


	L’appât dans l’eau plonge


	Mille poissons le saluent


	Lune et onde blondes.


	 


	 


	10


	 


	Le poisson s’affole


	Il a mordu à l’appât


	Mortelle morsure.


	 


	11


	 


	La danseuse espagnole


	Sur la table de corail


	Flamboie et caracole.


	 


	12


	 


	Les pins colonnaires


	Ont laissé leur raideur au vestiaire


	Et dansent dans le vent.


	 


	13


	 


	Sous les niaoulis


	L’air susurre à l’oreille


	Un chant de feuillages.


	 


	14


	 


	La lune a souri


	Dans son ciel d’opaline


	Lèvres fines de nacre.


	 


	Nouméa, juin 2021














	 


	 


	 


	 


	 


	

		Complainte de l’océan





	 


	 


	 


	L’océan danse allègrement


	Sous le ciel bleu infiniment


	Mon corps épouse son mouvement.


	Sa longue houle me rappelle


	La longue robe andalouse


	Qui ondule au gré du chant.


	J’entends les notes douces-amères


	De l’amant qui se désespère


	Et l’écume blanche jaillissant


	Sur le récif où meurt la vague,


	C’est la dentelle, bouillonnant


	Autour du corps au cœur ardent.


	 


	Pesco Pantaï, 28 août 2021














	 


	 


	 


	 


	 


	

		
Les mots tus






	 


	 


	 


	Où vont les mots dont personne ne veut ?


	Où vont les mots qu’on ne peut prononcer ?


	Où vont-ils se nicher ?


	Ils surgissent la nuit, à la faveur de l’ombre


	Et tentent de subsister contre vents et marées


	Ils révèlent nos désirs les plus chers


	Sans futur et sans sépulture assurée


	Ils errent comme les damnés


	Parfois ils perlent à nos lèvres


	Comme une rosée d’été


	Et courent sur la mer, par le vent, emportés


	Ne les voyez-vous pas dans les voiles gonflées
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